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SOUVENIRS années 60

En Kombi, direction l'école

Il fut un temps où se montrer dans une Kombi faisait rire les copains : 
c'était le véhicule de ceux qui en avaient besoin, pour le travail ou pour 
transporter beaucoup de monde. L'auteur, lui, y a passé son enfance.

En maternelle, l'école est tout près : il y va à pied ou dans la Coccinelle 
1959 de sa mère. En primaire, l'école est loin et c'est le ramassage 
scolaire qui vient le chercher : d'abord un break Chevrolet 1954 
« bouche de silure », aux chromes impeccables, sans savoir qu'il roulait 
dans une future pièce de collection.

Le vieux chauffeur, « seu » Virgílio, tombe malade et confie ses écoliers 
à « seu » Carlos, qui a deux flottes : des Kombi et des fils. L'auteur hérite 
du plus jeune, Walter, qu'il appellera « Valtão » pendant sept ans.

La première Kombi de Valtão tombe en panne chaque semaine. L'année 
suivante arrive une Kombi 1500 presque neuve, bleu clair et crème : une 
ancienne de la flotte Nestlé, logos effacés, bientôt barrée d'une bande 
jaune « ESCOLAR » et équipée d'un tachygraphe.
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SOUVENIRS années 60–70

Freins, batterie… et 
incendie

Cette Kombi avait déjà souffert entre les mains des chauffeurs de 
l'entreprise, mais elle valait bien mieux que la vieille 1200 de l'année 
précédente. Sept ans de service quotidien, et l'auteur la voit décliner.

Un jour, ce sont les freins, qui envoient la Kombi dans la voiture de 
devant ; un autre, la batterie, qui fait arriver tout le monde en retard. 
Puis le coup fatal : elle prend feu. L'auteur sort en courant avec son 
cartable… mais oublie son goûter : le sandwich finit grillé.

Pour gagner plus, Valtão remplace la banquette centrale par un double 
banc en bois brut, sans mousse : certains enfants voyagent dos à la 
route, pour le malheur de leurs genoux.

Et aujourd'hui ? La Kombi est adorée, même par ceux qui s'en 
moquaient, et vaut très cher sur le marché mondial. Ses défauts sont 
pardonnés. Magique.
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LES ORIGINES 1947–1950

Un croquis dans un carnet

Tout part d'un importateur Volkswagen néerlandais, Ben Pon, qui rêve 
d'un utilitaire à vendre chez lui. En 1947, il apporte à l'usine un croquis 
griffonné dans son carnet : une caisse posée sur la mécanique de la 
berline.

Volkswagen relève le défi et baptise le projet « Typ 2 », la berline (la 
Coccinelle) étant le Typ 1. Deux ans plus tard, des prototypes roulent ; la 
version définitive est présentée en 1949, en fourgon.

Son long nom allemand, Kombinationsfahrzeug, signifie « véhicule 
combiné » ; au Brésil, on n'en garde que le début : Kombi.

Les premiers Typ 2 sortent de chaîne en mars 1950, en trois versions : 
fourgon (Kastenwagen), minibus (Kleinbus) et version mixte à sièges 
amovibles.
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AU BRÉSIL 1950–1961

La Kombi n°00001

Importée dès 1950, la Kombi est assemblée au Brésil par Brasmotor à 
partir de 1953 avec des pièces venues d'Allemagne, puis fabriquée sur 
place à l'usine d'Anchieta en 1957, à moitié avec des pièces brésiliennes. 
Elle y précède la Coccinelle, produite à partir de 1959.

La photo de la toute première Kombi sortie de chaîne, plaque 
« 00001 », est devenue célèbre.

Dès le départ, elle reçoit le moteur 1200 de 36 ch, bien plus vif que 
l'ancien 1100 de 24 ch.

Puis elle s'améliore chaque année : en 1961, jauge d'essence, boîte 
entièrement synchronisée et clignotants avant « tetinha », qui 
remplacent les petits bras clignotants (« bananinhas »).
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1ʳᵉ GÉNÉRATION 1961–1967

Luxe, six portes et 1500

À côté de la version de base apparaît la Kombi « Especial », rebaptisée 
ensuite « Luxo » : garnissage intérieur et peinture deux tons. En 1961 
naît aussi la Kombi six portes, aujourd'hui rarissime et très recherchée.

1963 apporte les petites vitres arrondies à l'arrière, une lunette plus 
grande, deux fenêtres latérales de plus, et la version fourgon. En 1964, 
les clignotants avant grandissent.

Le grand saut a lieu en 1967 : moteur 1500 de 44 ch à la place du 1200 
de 36 ch, roues de 14 pouces au lieu de 15, banquette avant séparée pour 
le conducteur, et arrivée du pick-up.
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1968 1968

12 volts et la « Kombi 
Mappin »

En 1968, le circuit électrique passe de 6 à 12 volts, les pare-chocs 
perdent leur bourrelet pour une lame lisse, et un différentiel 
autobloquant est proposé en option, sans grand succès.

Dans la Kombi de Valtão, un gamin bien informé parle de la nouvelle 
« Kombi Clipper » et se fait chambrer : un plus grand, qui n'y connaît 
rien, lance qu'il y aura bientôt une « Kombi Mappin ».

Mappin et Clipper étaient deux grands magasins rivaux de São Paulo. 
Des souvenirs de quoi écrire un livre, dit l'auteur.
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LA CLIPPER 1976

Une demi-deuxième 
génération

« Clipper » était le surnom de la Kombi en Europe, où il désignait la 
deuxième génération (T2), bien plus moderne que la T1.

Là-bas, elle avait déjà le pare-brise panoramique d'une seule pièce et la 
porte latérale coulissante, devenue de série.

Au Brésil, la Clipper de 1976 ne reprend que la face avant européenne et 
son grand pare-brise : la porte latérale reste à deux battants et l'arrière 
ne gagne que de nouveaux feux.
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ANNÉES 80 1981–1987

Diesel et double cabine

Les vitres de portes s'ouvrent enfin à manivelle, le tableau de bord 
devient celui de la Kombi européenne et le moteur passe à 1600.

En 1981 arrivent le pick-up double cabine et le moteur diesel refroidi 
par eau, aussi proposé sur le fourgon. Son énorme radiateur noir à 
l'avant gâche la ligne… tout en annonçant fièrement « diesel ». Très chic 
pour l'époque !

1982 : fin des pare-chocs blancs, tous noirs. 1983 : nouvelles roues et 
freins à disque à l'avant, et la version « Lotação », dite Kombi quatre 
portes. Le diesel et la double cabine disparaissent en 1987.
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LA NOUVELLE KOMBI 1997

Enfin la porte coulissante

Attendue depuis dix ans, la vraie nouvelle Kombi arrive en 1997 : porte 
latérale coulissante, grandes vitres et hayon plus large.

Beaucoup de propriétaires supprimaient eux-mêmes la cloison entre les 
sièges avant et l'arrière : Volkswagen l'intègre d'origine, et la roue de 
secours passe dans le coffre.

Contrairement à l'européenne, la Kombi brésilienne gagne un toit plus 
haut de 11 cm, et une version de luxe apparaît : la Kombi Carat.
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LA CARAT 1997–2000

La Kombi de luxe

La Carat offre un intérieur en velours, des sièges avant individuels, des 
enjoliveurs spéciaux, des couleurs à part et des pare-chocs couleur 
carrosserie.

Sa rangée centrale n'a que deux places : sept passagers au lieu des neuf 
habituels.

Un prototype à moteur 1.8 quatre cylindres refroidi par eau est présenté 
au Salon de l'Automobile 1996, mais la Carat garde finalement le vieux 
boxer à air. Comme le pick-up, elle disparaît en 2000.
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TROISIÈME MILLÉNAIRE 2005–2013

La fin du moteur à air

Avec les normes antipollution, le vieux boxer refroidi par air est 
condamné. La Coccinelle s'est arrêtée en 2003 au Mexique ; 2005 est la 
dernière année de la Kombi à moteur à air, saluée par la Série Prata.

En 2006, la Kombi reçoit le 1.4 flex de la Fox, refroidi par eau : bien plus 
douce et silencieuse, mais le gros radiateur avant revient. En 2007, la 50 
Anos fête un demi-siècle au Brésil.

Puis l'obligation des airbags et de l'ABS met fin à l'aventure en 2013 : 
l'ABS aurait été possible, pas les airbags sur une conception vieille de 
cinquante ans. Dernière série : la Last Edition.
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SÉRIES SPÉCIALES 2005

La Série Prata

En 56 ans de production au Brésil, on a vu des Kombi de toutes sortes : 
camper, « caracol », safari, raccourcies, rallongées… Mais ce sont les 
séries spéciales officielles qui attirent le plus les passionnés.

La Série Prata sort en 2005, à 200 exemplaires : peinture gris argent, 
détails gris foncé, vitres teintées avec pare-brise dégradé, dégivrage 
arrière, clignotants blancs, feux fumés, fenêtre coulissante 
supplémentaire et sièges spéciaux.

Un logo « Série Prata » orne le tableau de bord et le hayon. C'est la 
dernière Volkswagen à moteur boxer refroidi par air.
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SÉRIES SPÉCIALES 2007

La 50 Anos

Deux ans après la Prata, Volkswagen fête un demi-siècle de VW et de 
Kombi au Brésil avec la 50 Anos : 50 exemplaires numérotés, cette fois 
avec de la publicité. On se les arrache ; l'auteur obtient le n°25.

Blanche avec le haut rouge en deux tons, pare-chocs blancs, elle est très 
réussie malgré le radiateur noir obligatoire à l'avant.

Vitres teintées, pare-brise dégradé, dégivrage arrière, tissu spécial, 
fenêtre coulissante supplémentaire, et une plaque numérotée au tableau 
de bord.

Mon carnet Kombi · d'après Cultura do Automóvel, juin 2023



SÉRIES SPÉCIALES 2013

La Last Edition

La Last Edition marque la fin de la production en 2013, après 56 ans. 
Comme la 50 Anos, deux tons, cette fois bleu sur blanc.

Jolie, sauf ses roues et enjoliveurs blancs à flancs blancs, qui donnent 
des boutons aux collectionneurs. Vitres non teintées, pas de fenêtre 
coulissante en plus, mais des rideaux bleus (jadis jugés ringards, 
devenus cultes), une sellerie bleue et un autoradio CD/USB.

1 200 exemplaires numérotés… mais ce ne sont pas les dernières 
Kombi : la production normale a continué jusqu'à fin décembre 2013.
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LE COLLECTIONNEUR son avis

Le trio des séries spéciales

Pour l'auteur, la Série Prata 2005 est la plus importante : dernière à 
moteur à air et rarissime, car la plupart ont été vendues aux flottes par 
téléphone, sans surcoût (32 000 R$), et ont fini usées par le travail.

La 50 Anos de 2007, annoncée à l'avance, s'est arrachée : elle ne coûtait 
que 5 % de plus que la version normale (41 000 R$).

La Last Edition a fait un flop : prix élevé et production doublée (600 
annoncées, 1 200 faites). On en trouvait ensuite neuves à moins de 50 
000 R$… mais avec l'envolée des Kombi, ceux qui en ont acheté une 
sont aujourd'hui gagnants.
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LE COLLECTIONNEUR souvenirs

Ma vie avec la Kombi

Sa première Kombi : celle de son père, sans doute crème, avec une 
bande rouge assortie aux pare-chocs et aux enjoliveurs. Une autre, plus 
ancienne, n'existe que sur les photos de famille. Les deux avaient des 
« bananinhas ».

Plus tard, un pick-up Kombi 1976 à large benne en bois lui sert à 
transporter ses Formule Vê à Interlagos.

Collectionneur de Coccinelles, il s'offre en 2003 la dernière « vocho » 
mexicaine, puis la Série Prata, puis la 50 Anos : un trio. La Last Edition, 
70 % plus chère qu'une Kombi normale, était commandée… mais le 
constructeur l'a oubliée, et il en a profité pour renoncer.
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